














































































L'environnement cultuel du Faubourg

L'endos des Cordeliers ou de l'Observance

On ne peut ignorer la présence, de 1220 jusqu 'ù la Révolution du Monastère des Cordeliers, dits
aussi les frères mineurs de la règle de l'étroite Observance de Saint-François, pratiquée par les
Franciscains réformés et de leur grand enclos confrontant en grande partie le Puech Pinson. L'église des
Frères Mîneurs de l'Observance fut consacrée par le Cardinal Gui FOUCAUD, le futur Pape Clément IV.
Cette église était entourée de cimetières dont le plus grand, du côté du square de la gare, suffisait à la
paroisse de Saint-Firmin. Car, 17hJt de l'Observance d le Pioch Pinson, jusqu'au ruisseau des
AiguereOes foisaient partie de la dimerie de Sai"t Firmin. L'église rut minée ainsi que le couvent en
1561. Relevês vers 1607, dans de plus modestes proportions, église et couvent furent à nouveau détruits
en 1621 et reconstruits après le siège de 1622. Les religieux revinrent à leur maison du Faubourg de
Lattes.

Vendue, en 1797, comme bien national avec ses dépendances, l'église appartenait à un certain Jean
REBüUL droguiste, qui à sont tour, le 14 floréal an V, la vendit à VIALARS et POITEVIN, traitant
pour le Consistoire de l'EgUse réformée qui en fit un Temple. Jean REBOUL vendit aussi divers terrains
avoisinants à Jean-François SERRES, ancien Président à la Cour des Comptes, Aides et Finances, qui
revendit à son tour, en 1809, à Henry Pascal François de SALLE RENÉ, une grande partie de cet enclos
dit des Cordeliers. L'enclos des Cordeliers devenu «l'Enclos René» fut séparé en deux, en 1844, par la
voie ferrée et de nouvelles rues virent le jour, sur les terrains acquis par la famille RENÉ, dont les rues du
Clos René et Henri René, en rappellent Je souvenir. L'enclos René passa à Mme BROUSSONNET née
RENÉ, puis aux filles de celle-ci Mme DURAND de SAINT GEORGES et à la Marquise de FORTON.
En 1865, les protestants construisirent un Temple beaucoup plus grand, adossé au premier, dont l'entrée
se situe, encore de nos jours, rue Maguelone.

Un cimetière protestant

Au moment de la construction de la Citadelle, sous Louis XIII, les Protestants durent abandonner le
terrain, que leur avait offert, Françoisdes URGIERES de GAUDE'ITE, pour donner une sépulture à leurs
morts. lis se tournèrent vers d'autres lieux, en particulier du côté des rues Maguelone et Clos René.

Arrive la Révolution et les Protestants n'ont toujours pas de cimetière.
En 1808, ils achètent, près de la Fontaine de Lattes (autrefois dite de Privairani) le long du

ruisseau des Aiguerelles, à JAOUL, ancien bridier, un champ de trente cinq ares, au prix de 1580 Frs. Ce
ne fut qu'au mois d'août de J'année 1813 que Je Ministre de l'intérieur approuva la dépense de 9205,36
frs à laquelle s'était élevé l'établissement de ce cimetière. Il subira deux agrandissements successifs par
l'achat de deux parcelles, l'une à Mr de BOUSSAIROLLES et l'autre, en 1855, dite « le Jardin
CHAMAYOU » à la fille de ce dernier.

Eglise de Saint Firmin

Le Faubourg du Pioch Pinson faisait partie de la Paroisse de l'Eglise de Saint Finnin. Or, vous
n'êtes pas sans ignorer, que cette église, la plus ancienne de Montpellier, fut détruite et jamais
reconstruite, au moment des guerres de religion. D'ailleurs, quel est le montpelliérain, qui de nos jours, se
souvient qu'elle a existée? Se doute t-il, en passant avenue Foch. qu'il longe l'emplacement où s'élevait
la primitive église de Montpellier? Je ne le pense pas. Le 29 mai 1686, Charles de PRADEL, l'évêque de
Montpellier, décréta la réédification de Saint Firmin. L'intendant BASVlLLE fit dresser en 1700 un plan
de reconstruction par le célèbre architecte DAVILER. Ce plan existe toujours, mais l'église n'a jamais été
reconstruite.

Notre Dame des Tables

De Saint Firmin dépendait l'église Notre Dame des Tables qui lui succédera comme paroisse. Je
ne vais pas vous refaire "historique de cette église, elle est connue et de nombreux ouvrages en parlent.
Juste pour mémoire, l'église primitive se trouvait à l'emplacement d'actuelle place Jean Jaurès, sa crypte
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est d ' ailleurs visible. Les Protestant s ' emparèrent de Notre Dame des Tables en 1561 et l'ut ilisèrent un
certain temps comme Temple, ma is elle fut rapidement détruite, comme la plupart des églises el
monastères de Montpellier, en 1562 par eux-mêmes. Reconstruite, le 8 juin 1650, presque 100 ans plus
tard. sous le Consulat de François de MONTLAUR de MURLES, elle deva it succomber une nouvelle fois
au momen t de la Révolution. Ensuite l'égl ise paroissia le Notre Dame en 1822, celle que nous
conn aissons, prit la place de la chapelle des Jesu ites, pour remplacer cel le détru ite. Les habitants du
quartier du Puech Pinson et des Aiguerelles basses, n'allaient pas faire leurs dévotions jusqu'à leur
paroisse. Ils préféraiem la chapelle des Cordelier:s, au Faubourg de Laites, ou l'irlise champhre de St
HU,I/re de Cefft,,,iIYtTgIlcs, près de la Racze. Ces deux chapelles disparurent à la Révolution. il fallul
trouver une autre solution .

La Chapelle dll Secours oa de la Persévérance

Ce qui est devenu Chapelle, était avant le coup d'état du 2 décem bre 1851, le Cercle des francs­
maçons dit du Jeu de Paume. Vo ûté en anse de panier, les murs etaient orn és d'attributs maçonniques. Le
Cercle fermé fut acheté en 1858 par l' évêque de Mcetpellter, Mcnseigceur TInRAULT et la chapelle
ouvrit le 27 février 1&59, sous le vocable de Notre Dame de BorureNou~, en souvenir de ce lle établi e
jadis sur l' Esplanade. Cette chapelle existe toujours, elle est incluse dans J'ecole eponyme catholique, rue
Aristide Olivier. Il faut croire que cette chapelle n' éta it pas suffisante • la population en constance
augmentation dans ce quartier, puisqu 'on con stru isit l' Eglise des Saints Françoi s.

L'église des Saints François

En 1875, le curé de la paroisse Saint Denis prend l'initialive d 'aménager une petite chapelle proche
de la: Gare. En 1876, Monseign eur de Cabrières qui vient d ' être placé à la tète du diocèse de MontpelJier,
reçoit un terrain, tiré du Clos René, autrefois le Clos de l'Observance ou desCordeliers, offert par Louise
RENÉ, veu ve de Louis Raymond BROUSSONET où il fait élever l'église dédiée aux Saints François
d'Ass ise et dl: Salles, sur les plan de l'architecte de la ville CASSAN. Le 13 juin 1878, elle est bénie par
I'Evèque, mais loin d 'être terminée. Le premier clocher voit le jour en 1885.

Cent ans plus tard , les deux Ilêches sont démo lies. il faut se rendre à l'évidence, les répa rations sont
trop coureuses, de plus les fondations de l'église sont fragi lisees par le ruisseau des Aiguerelles proche .
Cene Eglise n' existe plus, ce fut un crève cœur pour les paroissiens qui se sont battus jusqu'au dernier
j our pour la conse rver . Us ont vu disparailre un à un les clochetons, puis appara itre de grandes lézardes
sur la façade. Par mesure de sécurité la nef fut abandonnée au culte, l'entrée provisoire se fit par le
boulevard de Strasbourg et la rue des Aiguerelles. C'est dans le chœur de l'égl ise, sur des tribunes
provisoires que les paroi ssiens regroupés, serrés les uns contre les autres, entendirent les dernières messes
en ce lieu. Mais J'église doit vivre avec son temps, aujourd'hui une page d'histoire est tourn ée. Une
nouvelle église, résolument moderne. construite, sur le modè le de l' opéra de Sydney, a vu le jour fin
1996, sur Jes plans des architectes mon tpeüiérains, VAN OER HEYDEN, GALI GANI et GENET. Un an
plus tard, deux jours avant Noël. le père DOUMAIRON, curé de la paroisse, accueillait, les yeux levés au
ciel, les trois cloc hes de son église : Marie, Cla ire et Thérèse el c ' est dans la nuit de la narivité qu'e lles
prirent lem- envol pour la premi ère fois.

La salle de spectacle des Saints Francois

Derrière l'église se ttouvait une sa lle de spectacles où nombre de jeunes enfants el adolescents sont
mon tés sur les planches pour les kermesses ou tètes de la paroi sse. Je me: souviens d 'un soir de 1958, oè,
Mme BLAQUIERE de la cité St Roch, nous chanta le répertoire d ' Edit Piaf, ce fut un momeer d' intense
émotion. Des bénévoles qui n' avaient pas fait d 'éludes d' Bëucetecrs, occupaient nos jeudis el dimanches
après-midi 1:1 nous projeta ient des films muets, des « Charlots » ou des « Laure l et Hardy ». A partir de
1969, la trou pe de théâtre de « ta Rompe» prendra une part active dans ce centre d 'animation, en donnant
plusieurs repr ésenta tions. Chaque année, en pér iode des fêtes de fin d 'année, ce sont les lotos qui
animaient cette grnnde sa lle.

Dans son prolongement, se trou vaient les ~colC!l Ciiltholiques da St F",,,çoo, boulev ard de
Strasbourg ce lle de filles et rue des Aiguerelles ce lle de garço ns. Regro upêes en une seule, elles existent
toujours aujourd 'hui d ' une part comme éco le primaire et d ' autre part com me collège prives mixtes .
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Le groupe scolaire de la rue M édit erranée

la population particulièrement jeune; avait considérablement augment é dans le quartier, on avait
ouvert une crêche, rue de Lorraine,dans1U1 bâtiment appartenant à Mt FORNlÉ, maison consistant en 1U1

rez-de-chaussée, wu: cour et 1Ul 1'" étage. Cette crèche devant être transtérée à la Cité Rene (rue du
Général Rieu) Le r j llnvier 1901, Le Conseil Munic ipal , décida de renouveler bai l de MT FDRNIÉ.,
seulement que de 3 mois en 3 moi s.

Le ., Kplembre 1899, les frè res Albert et Gaston RACANIE-LAURENS, avaient conjointement
vendu â la vi lle de Montpellier, deux parcelles de terrains nécessaires à l' établissement d ' une école
mlllnnd/e, déclarée d 'uti lité publique, détachées d 'un jardin qu'ils possédaieœ au quartier du Puec h
Pinson, de la cité Laurens, au lieu dit (oC Fontaine de Lattes » ( t'I qui fig ure ou cadastre sous les zr5 72 P
et 5 73 P el 5 78 P de la section D dite du Ln) Les rue s :i: ouvrir en prolongement des rues Bourgoing et
du moul in des 7 camps (future nie de TarrQg IJ"ej serora prises sur Je terrain des vendeurs ...
L'élargissement convenu de 1ll rue Fra"çois Perrier, longeant le jardin Leurees du cùté nord sera pris sur
le lerrain de Messieurs LAURENS.

û r 4lC.1obre 190 1, la vine jnaugurait, dans la rue Méditerranée, deux nouvelles ecoles : une école
de flt tes désignée sous le nom d'Ea1/e Jult!s SimOfl et ure école de garçons appelée & oIe Cam borl.
Aujourd'hui, dans les anciens bâti ments de l'ecole de gerçons est installée r école mixte Jules Simon (le
nom dl? C(tmb01lI1'apparait plus que sur le jrollliste dt! terarée prind)XIle) Le Groupe scolaire. fui-même
est désigné sous le nom de Jules Simon. Dans t' anc ienne éco le de fi lles est installée: la Maternelle. Quant
à 1' t!ceJit! maternent! qui avait pour nom Florian , elle sert. aujourd 'hui, de garderie el de cantine au
troupe scolaire.

Le projet de construction de l'Ecole de f iljes de Puech Pinson fut décidé pa r M e délibération du
Conseil Municipal en date du 23 janvier 190-.1-. Cet établissemen t ve nait en remplacement de l'Ecole Jutes
SimlJn, siluée rue de t'Observance el qui comprenait quatre classes, En tran sférant, cette école il la rue de
la Méditerranée, le Consei l Municipal avait décidé, le 23 août 1907. la creation d 'une cinquième classe.
Or, le 2 décembre 1907, on se rendit compte que l'effectif des élèves. soit : 97 élèves inscrites dont 79
présentes, faisait resso rt ir une moyenne de 14 élèves par classe, alors que cette moyenne peul s'élever de
40 à 4S élèves . Ccl effect if ne justifiait pas la creati on de la cinquième classe. Beaucoup plus tard suite
au baby-boom de l'apr ès guerre (l9391l945) on reg retta celte décision, puisque deux classes, en
préfabriqué, furent installéesdans la cour.

I. e 19 [unvler 193fJ, Madame AUGUT, la Directrice de l'Ecole Jules Simon. rappelle au Prem ier
adjoint délégué :1 1' instruction publique , de Montpelliet, la m t1Hl'Qh e 1f:mle du pU.<;SUKe voisi" de l'éc(JI~,
qui fait communiquer la rue Médi terranée 3 VCC Ia rue Barcelone ' ruf: (Ir: Tarragone] ct c lic rajoure :

fi Cf:"oisim'ge est trè s préjudiciable à Técole :
1. au PO"" de VUf! "-"gié/JiqUl! - l'oules sortes J 'orduresy so nt omoncetées. Près de

100 enfants pas.q'II/ l'or là, s JI arrêtent , s 'asseyent .'~r les immondices. f ouillt'''' dan s crs
dernières. ruenau dans leurs pocùes des I1VUWJilk s, mds de microbes .: d 'ou foJ'f'''
d ';,rfet:lioll qu '" serail indispt'IJsablt' df! fain: drsporattre, t'Ir obligeant. si jH:1ss;b lt' te
prppritloire à d61rrrer lem/ lerrain.

2. le Ioisser-olter de cate voie, IIUil aux bonne s fIItrUr ,( , par If! .qTlls-gê1le 0I't't: ' l'quel
nombre d'im/il .;aus. t'n plein j our. ne tiennen t 0lJ{1J1I compt e de la pri St!l lCt' de "os fi l/eues. •
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1928 Ecole maternelle Florian
Photo aimablemenJ prêtée p ar Mme Yvette DERONZ/ER

.'4. Ecole- de filles Juin Simon
Photo aimablement pr&ée par Mme Ginene OVI N
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Le temps des Jo~irs er du sport

La p rornc:n3de dominicale d le d~ieuber SUT l'herbe

La promenade et le déjeuner sur l'herbe étaient le passe-temps favori des familles.surtout en été . Le
dimanche. elles allaient 8 U bord du Lez ou jusqu'au bord de la Mosson, dan s les près de la plaine de
Lanes. Elles ne re venai ent jamais les mains vides, avec des bouquets de narci sses au printemps ou des
salades sauvages. Ma grand-mère qui a grandi à la campagne RatW, au chemin du moulin des 7 camps,
me recœuait que du temps de sajeunesse (avant 1914) el le allait à pieds l Palavas :

, On 1J 'allait pasjJl$(jU 'à la mer... on s'arréta ù mt Pont vert, là svr les bords de la Mo:rson,
il Y DYail des grandspra... Off déjeunait nu l 'herbe. .. :sur la route c'était très gai... il y avait
beaw:oup de j eunesse ._ certains choruaiera.; CL'1a q ui avaient ul'le place dans leur
chDrrette $'llrTi taienl pourprendre ceux qui marchaient... Le soir, avant de repartir pour la
ville; on ramassait de:r etlgllroldtes el du/mouil et même des radnes de cllien de" t que les
p harmaciens nous achetaient 1#

J'imagine qu 'au retour, su ivant la saison. ell es pouvaient encore ramasser des POT"" (des poireaux
de campagee) des rtpqunc/uHn (sa lades sau'Vages) du pisslllJli«k (pis.qoolil) de la Roquet. (Rouquette)
d e•. . Je sais que les tantes de ma grand-mère 'Vendaient des légumes au marché, pri vilège qui ëtait
réservé aux filles ct femmes de maraîchers.

Le leu de Mail

Depuis des temp s imm émoriaux , on pratiquait à Montpellier, le jeu de mai l dans les chemins de
campagne, en particulier SUT le chonin aUant du Fllubourg de lAInes ail. mOll.lin des 7 camps. Ce jeu très
ancien est devenu, après de multiples transformations, le golf en Écosse ct le crtH[ll.et en Irlande. La
nob lesse frança ise l'aurait même transformé en billard pour pouvoi r jouer en intérieur; on raconte ainsi
que c'est Louis XIV qui, regrettant de ne pouvoir y jouer en hiver, l'aWl!it fait passer sur une table,
donnant naissance au billard

En qUq; consistait le jeu deMail ?

D'après la «Grande Encyclopédie » du Docteur COLLINEAU :
e Ie jeu de mail cons iste à chasser à l'aide d'un maillet, deva w soi.. . une boule de racine
de b uis que l 'on dirige vers un but détermin é. Le j oueùr. désignë par le sort, pose sa boule
à l'une des extrémités de l'emplacement choisi et d 'un seul coup de maillet. l 'envoie aussi
loi" que possible. Le secondj oueur place sa boule au même endroit et essaie de l'envoy er
plus loi encorr .. s 'il r éussit, il gagne un point. s 'il échoue. il en perd un. Toul j oueur dont
la boule se noie. c 'est-à-dire a d épass éà droite ou à ga uch e les limites du jeu, perd trois
points »

Le maillet, appelé auss i mail, se co mpose d 'une masse en bois de cbëne vert, protégé il ses
exe émuës par une viro le de fer tendre. A la différence des maill ets de crcqeet, la masse (1. lite) est lUI

pet it C)' li~ 3Wl deux extrémités différentes, l 'une est ptate, Pautre est en biseau (1. lm) pour aider la
bou le .i franchir les obstacjes. Un proverbe peëreocalt, au tre fois. que « les MtHJ1pf!LJiiT.;ns nllm aim t
ilfWC . 11 m"il dl" litai. ,. c'est dire si, ce j eu faisait fureu r dans notre ville , et puis, il passa de mode et
disparu à la vei lle de la seconde guerre mondiale.. Je vous en dÎt3i un peu plus, dans la seconde partie de
ce mémoire , sur l'histoire du chemin al lant au Moulin des sept Camps. car ce chem in était auss i appelé, :
le ch em in du jeu de Mail, en fait c' était tout le faubourg qu'on appelait, le qutlrfiada~u:c de mllil

('VOir MémOire d 'Oc ,, °24 - Le Jeu de Mail par H;/ène FOUCAULT)
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1907 - arènes du Boulevard de Stra5bouI"g - (coll . Jacques Garein)

1925 - Arènes de 1:1 rue MéditernlDée et Picole Jules Simon (coll. M. Péro)
Photo extraite de Entrt!llUes -. « Au ca:ur de la Bouvino JI

plIblk ai'on de 10 Photothèque N°31/ 990 0 DAC



3

us ariues

Montpel l ier, ville de traditr co taurine, il l a de quoi en surprendre plus d 'un et pourtant , des arènes
011 p hnôt des hippodromes comme on disai t autre fois, furcn l construits, dans divers quartiers. en
particulier au boulevard de Suasbourg et à la rue Méditerranée prolongée. (Les chap i tres qui sun'f'n' SO."

une~thbt" du livre de Jacques GARCDI : Ct:"nI cinquolJ/t:" linS de courses de Taun!ata)

• R ou/n'Ilrd dt: Stras1Jvutg -11198-1899-
Le 23 mais 1898, Joseph VERDIË. I'eo trepreeeur des barequemeras des foires de la vi lle de

Montpellier, obtient l'autorisation de construire 1111 h ippodrcHrlt: t:" b /.lÎ$, pour le sperradt! graruüost: lit:
I II (.YJUf'Sf! tie lallreoJtx, pour une durée de 3 ans. L'emplacement choi si, un terrain vague d 'une longueur
de 60 mètres, en bordure du boulevard de Strasbourg, appan eram à l'Usine à Gaz. Les arènes prévues
pour accueillir 6tXlO personnes ouvriront leurs portes le 12 jui" 189~_ La première année fut une
« temporada » bien remplie avec trois mises à mort et quelques courses libres b ispano-provençales.
Cependant, suite à de nombreuses plaintes, le 11 août 1899, le Commissariat de Pol ice faisait le rapport
suivant au main: :

ft: .•. L 'au torisation prévoyait uniquement des COUrSf!S de toureoux sans mise à mort.
ni courses d 'amateurs: Mr VERDJÉ a ron1n'Venu ptueeurs f ois , et de plus a cirJé SOlI

autori sation ct svn frire, qui a présent dirige l 'é tablissem ent. Celui-ci n'a aucune garantie
pour le s victimes dans les courses d 'amateurs qui se dOIlfJellt preSlJUe tous les dimanches.
Lo direction manque d'organisation, d 'énergie el dtt garol/lies serin/ses... Mr J OSI!pll
VERDJÉ habil!! maintenam Palavas où il 0 pris pour diX ans u',e concession dt! bains ...
A/il, d 'ëvtter tes désordres. il y (J lit'U d 'inlerdlre les courses de taure aux ma arènes de
'\lon'pellier ~

Le 28 août 1899, on retire à VERDIE son autorisation, sans perdre de temps, il cède les
arè nes à Léon DUVERGÉ, âg é de 15 ans, tonnelier et contremaître à l'Usine MARY, route du
Pont Juvénal. Ce dernier organi sera les deux dernie rs spectacles taurins de «( l'Hippodrome
Verdt é» eurent lieu le dimanche 17 septembre 1899 el le dimanche 24 septe mbre 1899, offrant
t'entrée gratuite aux dames (/1 ne prenait pas trop dt:" risque, car en observant les cartes postales
d 'époque. 01/ constate qu 'elles Il 'étaient pas nombreuses sur les gradins) Et puis plus rien...

• Bootevar ëde Strasbourg -1903 - 1908
Depuis 1893, l 'Hippodrome de la rue MareschaJ était fermé aux caunes de taurea ux. Montpellier

n 'av ait plus d ' arènes fixes, mais les comités de fêtes de quartier o rganisaient des divertissements taurins,
gr âc e il des t/,.;nes portatives, émanant de « forains de la tauromachie 1) .

Le 19 mai 19/)3, Franço is DAUGAREIL, entrepreneur de charpentes au boulevard de Strasbourg,
sollicitai t l'autorisation de construi re un hippodrome en bois pour )" donner des courses de taureaux de
type landaises, sans mise à mort, sur l' empl acement qui avait déjà serv i POUT des arènes, sur le terrain
appanenam à la Compagnie du Gaz, en bordure du boulevard de Strasbourg qui étai t déjà clôturé de
planc hes. vestiges de J'ancienne ~( ptaza » Le jour de I'maugurution, le dimanche 18j"i" 1903, le Mai re
Mr PEZET. eut l' honneur de présider cette If grande CfJUr$~ de six ,.."perbt!.f tearamx croisa
espagnols If Ces arenes deva ien t être beaucoup plus petites que les précédentes . car, un rapport de police
nous <lpptend que :

Il 2Qoo jW1"SfJll lleS m'oil'ul enti èrement nmlj>/i les a r ènes et que beaucoup ne P Un.'IIJ. ." entrer : "

Le 21 septembre 1903, Françoi s DA UGAREIL écris it au maire, qu ' il souhaitait faire combattre
d ans ses arènes, le dimandie 11 septembre" deux IIJI/U l/dX • III mlH/~ apggn~ 'lu; SDUÏDll donc
f!Muqu k Il rappela it que cette prdlique était dc=:;:i adoptée par les villes voisines de Beziers cl de N'unes.
LeMaire, Je commissariat de Police, le Pré ïct roos en conviennent : la corrida r:k mut'rle est contraire à la
loi Grnnlluonl ct 1'1Ir1J" ";sall!,, r tfevrd t:rJ lus" mer 1. re$pl»f'U16;liti . El. la cou rse il lieu : dan procès
verbaux sont dressés pour infraction :i la loi , l'un à l' impresario et l'autre au matadcr ; cela n'empêcbea
pas François DAUG AREIL d'organi ser, dans les années su ivantes d 'autres corridas avec mise à mort.

II I eut aussi des COUI'5eS qui attirèrent beaucoup de monde et que nous appe lïericns aujou rd' hui des
cbadotades : Pantomime de .f( l'Homme ;l la banastc », ~ k: Quadrille tauromecbc » avec des picadors
montes su r des ânes et un toréador mexicain. nommé {( Jonc)"» dont la spécial ité consistait :i chevaucher
un taureau après l'a voir harnac hé, etc . ..
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1907 : un I! anna noire. dan s la région de Montpellier, avec, en juin, la révolte des 'Vignerons sur la
mévente du vin, Cf) octobre les inondations du Lez ct du Verdanson qui firent plusi eurs victimes, en
no....embre un cyclone qui dévasta les rives du Lez et un hiver rigoureux et neigeux. Après toutes ces
catastrophes. il n 'y avait gu ère de place pour les loisirs, Cependant le club taurin .. La Montera »
organisera une becerrada au Wnéfict du $Ïnisfrés des inondations.

1908, sera la dernière année des armes du boulevard de Strasbourg.
On apprend pu l'Architecte de la Vîlle en juillet 1908, que
« les arènes du boulevard de Strasbourg sont auj ourd 'hui condomn ëes p ar leur
propriétai re U r DA UGARElL qui a déjà entrep ris la démolition. Dans crs conditions, il IJe

saurai t t in' question d 'autoriser UTW repr ésen tauon publique »

Cependant, les arènes étaient gracieusement prêtées par Mr DAUGAREl L, à certa ins clubs taurins
de la vilJe pou r)" organiser des becerrodas à l' occas ion de leurs fêtes annuelles . La dernière semble avoir
eut lieu le 16 jlâUd / 908, malgré t' interdiction municipale et les gradins partiell ement démolis.

• Rut:M éllilarllni.: prulamgü 1923 - 1926 -
Le 21 rH:1"ob~ 1905, un certain Adolphe JULIEN, -15 ans, foudrier, soHicitait J'autorisation de

donner des COOJSeS de taureauxa,,"CC mises à mort, dansdes arènes Qu' il comptaît œnsmére, rue
Méd iterranée prolongée, sur un terrain appartenant :i LAURENS-RACANŒR-BRUCHET. Malgré
l'enquête favorable. la municipalité ne donnera pas suite à sa demande.

Il faudra attendre l'annie 1923 pour voir des arènes rue de la Médi terranée prolongée.
IL 3 nOlfembrt: 192J , Louis HILLE, organ isateur de spectacles divers, ecri t à la Municipalité, afm

de l 'informer de son projef d' édifier à Montpellier des arènes Le samedi 10 novembre 1913 « l' Éclair »
titrait : unl!p/aZJl de toros à MOrrlpl!iJjer-

K Nous sommes t'II mesure d 'annoncer que le terrain déjà achet é pour y construire les
arènes, se from -Y! exactement à six minutes dl! la Com édie. Sa superficie e st dt- /4000 ml.
permettant d ' édifier une piaza de toros ,__. ,'l.Ir RiUE. l'a, fifimjJ1"esari o a pris déj à toutes
directives /XNr l'ordre oes spectoctes en "ue Je la saison qui s 'ouvrir ... »

Enfin. /I! 6 jlJilId 191../, les arènes terminées furent inaugurées avec un concert lyrique
« Guil laume TeU » - Dans .. L'Éclair » 00 pouvau Iire :

• Un graupt' de montpelti érams... 0 fait construire un amplJitltédtf'Fpouvant contenir J ()()f}

p'-""SOIlTWS. 11 eS1 situi non 10il1 dt' ] 'usme 0 gaz. t'litre It's Jeux passages à niveau th' la
routt' du Po" t J uvé nal, QI'alll d 'arr iver au terrain d t' sport ., les ar ènes soli! roe de
B arce lone __. »

le dimanche suivant le 13 juil/d l'lU , Jacques GARCIN. nous d it que ;
• pour morqUi'r le retour des "ourses de taureaux il J/onlpt!llif!T, 011 r>rgtmim un défi lé (1\ 'f'C

ulte J(III/are, te f{ RéVl'II .\ f01llpelliéraù , " des alguazils Ir dlf:'Val ttl sur des C'tl /ër:llt's, tes
novdleros er leur cuadriûas au complet. Le défi lé partit du siège de la « Soci ét é
Touromoclüque de .\Iolltpe//i l'r » : le caf é des autobus :'<1" It' Cours Gambetta, p assa p ar la
plan' dt' l 'ObSt!n 'oIOirt', le boulevard ~ '1,·tor Hug o. 10 rue du Quarll er Gélléra/ PÙ .~

trouvait OU numéro 6 te bureau des arènes. emprunta fa rot' .\IoguelcO/1t' . la Mit' de Verdun
1'1 0 "';1'0 oUA artnes li

Un mot. sur cette première Journée tauromachique que j 'emprunte encore à Jacques
GAReIN :

" L'aprés midi, ulle gramk capt!o tft- quatre ItJUret/ur 1ft- la lIIcmmA' ,VÎ"ar dl: la
Polissadt' IJ<1r JulIO Manmez R iheral<1 de VII/enlia et J OsF Carrasc:o Jo~ dt' Sil'il/e.
La capea i" '" su ivie par ln '--vun ' t' cA' deux taueraux embouli s pour la j t'U fle,ttI!. Celle
premièr e co urse aI'espagnote. co nllll t' d 'ailleurs foules nd/es gui suivr ont JOli S crs arilles.
s 'est fai te sans picadors, I/i mise à mort , 1:.'" soi rée et Il la lumière électrique. se dé roula
UIIl: c1Jdrlolmk QVff de véritab les toreros cvmique.~ : M llrilld. lJ llp i5#!rfl et If/urs
« B l1' lHIa • uutrernrut dit l eurs gn1fmIS. "

Ces arènes eurent une couJ1e existence, puisque en 1928. sur Je mime cmptecerrem se trouvaient la
biscu iterie PHENIX cl ic lavoir public.
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Le te rra in de sport

La première saiso n officiell e du Stade Olympique Mompeiliérain (SOM) s'ouvrit le 5 octobre
1919 au Parc ft Ballon, avec les anciens joueurs du Stade Michele t. Ensuite on joua quelque temps au
quartier des Aubes, sur un terrain privé, situé trop loin de la ville où football et rugby ne firent pas
longtemps bon ménage.

En 1923 · 1924, les dirigeants du club et quelques mécènes, en particuliers Messieurs de ROD EZ,
ARNAL-BAZILLE, VERNET, LAMOUROUX, THALAMAS, JEANJEAN et d'autres encore, eurent la
chanc e de se rendre acquéreurs d'un vaste terrain situé route du Pont Juvénal, où La Tonnellerie
COLOMBIER fabr iquait desfoudres. C'est l 'entreprise DAUGAREIL qui fut chargée de la construction
des tribunes. Une tr ibune latérale, à charpente et couvert ure méta llique s' é levait le long de la Pépin ière
RlCHTER (sur la pho to à gauche) On construisi t une butte près des terrains milita ires et une autre à
l'entrée . Le stade pouvait contenir 18000 personnes.

Le S.O. M. Ave nue d u Pont Juvénal - vers 1930 (photo LCairol)
Photo extraite du Bulletin du syndicat d 'initiative de Montp ellier ND54 - Automne 1977

Le club n ' était pas riche, au début, il n' éta it pas question de payer les joueurs, tout juste pouv aient ­
ils pa yer leurs dép lacements. Mais leur bonheur de j ouer était si grand, qu' ils sava ient se con tenter de
peu , par amour du football Et pu is la gloire vint en 1929, sous la présiden ce de Mr VIALA, le S.O.M .
gagnait la coupe Je France: L' événemen t fut de taill e à Montpellier, le chape lier « Alfred », rue de la
loge offr it des casquettes à toute l'équipe. Peu de tem ps après, la Mu nicipalité achetait le terrai n de sport
cn vue de le transformer en un stade grand iose omnisports. Malheureusement , sans doute à cause de la
guerre, ce projet ne vit pas le jour.

« Nombreux sont les Montpe//iérains qui se souviennent des -Allez le S o. M - lancés
par des foules enthousiastes. du sifflet joyeux du petit train de Palavas, dévalant à toute
vitesse vers Racani éet la mer (en passant près du stade) . .. plus rien n ·existe de tout cela,
du petit arbre miteux (un acac ia qui se trou vait sur le trottoir près de l'entrée) .. . de ce
stade. de cette équipe qui a/ait longtemps le renom de Montpellier. »Camille MARJAL

On construisi t, un autre stade plus moderne, avec pistes cyclable et d 'athlétisme, sur des terrains
appartenant aux ancie nnes Pépinières RICHTER, sur la rive gauche du Lez. Allez don c savoir pourquoi,
les derniers suppo rters du S.O.M., réticents, se refusèrent de passer le Pont Juvénal, et le Club en
diffi cu ltés financières, disparut à son tour. A l'emp lacement du premier terrain de sport s'élèvent
aujourd'hui la résidence du « Nouveau Monde » et sur le site du stade Richter où , pendant quelques
saisons, furent organisé des spectacles, se trouve « le campus Richter » de la nouve lle « Faculté de
Sciences Eco nomiques ». De nos jours, tous les espoirs de réussite du footba ll montpcll iérnin sont toumés
vers le M.II .S.C. (Montpellier Hérault Sport Club) à la « Mosson » et la famill e NICO LLIN.
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Le cinéma de Quartier

Le cinématographe fut introduit à Montpellier à l'occasion de « l' exposit ion générale et nationale »
installée SUT l'Esplanade du 26 avril au 17 novembre 1896, par les frères LUMIERE venus à Montpellier
A l'occasion de l' Expo . Une curi osité de foire dans ses débuts, il devint très vite une attraction de ville,
principalement dans les cafés, où J'autorisation de project ion. va être soumise au bon vouloir des
MunicipaHtés. On apprend qu 'en 1902, le Maire Mr PEZET, autorise les projections à condition qu'elles
soient visibles des seuls consommateurs, pour évi ter encombn=ment el accident sur la voie pcbliqce. Les
petits cafetiers des Faubour-gs mécontents, écrivirent pétitions sur pétitions, car leur clientèle désertait
leurs établissements, au profit de ceux de la Comédie où l'on projetait des images.

Etant donné la réputation do quartier Pasquier, la plupart des demandes étaient refusées . Cependant
le 6 jlliUd J915, un certain CARIBERE, domicilié au 28 boulevard d'Orient, demande à établir u" petit
cbrima, 50 places seulement dam '" «cour du c_jl FQbu » pour les femmt!S, les enfants et les soldats
mobilis ës et au frOnl. ce qui fut accordé maigri les rëseves d'une enquête antérieure. A la bonne saison,
de nombreux « cinémas aux étoiles » s'ouvraie nt aux 4 coins de Montpellier et c' est le cas à Pasquier, en
1921 , au 2 bis boulevard d' Orient, il a pour ncrn e L 'EroUe RécThtfl1e _

Il faudra attendre l'année J927, pour voir le prem ier fibn partant « Le Chanteur de jazz » qui ne sen.
projeté à Montpellier au Capitole, qu'en 1930. Une habitante du quartier, née en 1925, me disait qu'au
fond de: la rue d'Oran, en été, quelquefois il y avait des projections, il fallait venir avec sa chaise. Sinon,
dans les anniQ 50/60 , avant que la télévision envahisse nos soirées, une projection hebdomadaire avait
lieu, place PlISquier, 1111 ft Bar d t l'U"il1O$ " _ujourti'lt.ui • La BrllSUrie de " EcM » Je terminerai ce
chapitre par « 1L Pltltell ll 53 " situé à l'angle rue des Aiguerelles et des deux Ponts, ouvert par l'ASSOC
« Spectacl e et enfant » qui projetait des films les jeudis et dimanches après-midi, où tous les enfants du
quartier des Saints François, se retrouvaient serrés sur des bancs étroits, dans un local réduit, mais
heureux d'tue là . (Voir Mémoi,.e d 'Oc N" J0 7 - Quand le cinéma/allaiJ sn premiers pas à Montpellier
par H i lène FOUCA UL1)

Le boulodrome

Nos amis les boulistes ont fait preuve de persévérance. Voila des annees qu'on les trnnsbahu:te d 'un
trottoir à l' autre. Mais leur pati ence a été récompense, dans le complexe M.T.P.V(lltaire et Je Square Jean
Monnet, non seulement ils ont un boulodrome entouré de verdure, mais aussi une salle de réunion. Certes,
les arbres sont un peu jeunes,. et ne font pas encore l'ombrage nécessaire à une bonne partie de pétanque,
mais enûn avecunecasquette touts'arrange.

Avant la guerre, on jouait aux boules, derrière la maison (di te Maillard) qui faisait l'angle des
Boulevards de Stras bourg et d'Orient (ancienne impasse Eugène prolongée ou rue d 'Oran) là se trouvait
le prem ier emplacement du « Bar le Central ». La maison fut achetée par l'Usine à Gaz et le bar se
dép laça el le boulodrome disparut. Ensuite, ils jouèrent sur le terrain vague de l' Usine à G~ au Plan
Pasquier. Puis, pendant presque 20 ans, les membres du {( Club Camot Pétanque » disputeront des parties
endiablées, sur le large trottoir en terre du bou levard de Strasbourg, à l'ombre des platanes centenaires.
Chassés paT les premières demolitions de " Usine à Gaz, ils s' installeront à la gare Racanié achetée par la
ville en 1978 et là ils vécurent des après-midi heureuses, à ft péJanquer _, aussÎ bien les jours de pluie, à
l' intérieur des hangars en evitant les goetn êres, que les jours de grande chaleur, sous l'ombre
bienveillante du grand platane 'lui subsiste encore, près de la M.T.P. Voltaire.

Lors de la création du boulodrome au square Jean Monnet, le club, en 1991, prendra le nom de
« Jean Monnet Antigone Pétanque ».

La fête da Quartier

Traditionnellement, la fête du quartier avait lieu le ofJq1tembu, faisant suite à la proclamation de la
lIIème République de 1870 et on l'aura compris, le quartier était républicain et anticlérical, voire
socialiste et communiste. Les seuls documents que j'ai trouves aux Archives Municipales, concernen t les
fêtes à pertir de 1946. Après la Guerre, la Préfecture autorisa à nouveau les bals publics, sur la voie
publique, uniquementle samedi et le dimanche, avec comme restriction :

1( l 'usage de haut-parleur, pik-up et de tous autres amplificateurs du son, susceptible PO"
leur in/ensilé de Iroubler 10 Iranquillili publique est rig0J4,.ewement inJerâil JI

Le: bal avait lieu suc la place Pasquier, (ln ferma i{ les rues adjacentes, il y avait si peu de voitures à
J'époque: 'lue cela ne gênait en rien la circulation, le 18 juillet 1959, c'était mon premier bal, ma
prem ière tète j'avais 13 ans. Pour la première fors, depuis sept ans, le comité des tètes de Pasquier
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organisait sa fête annuelle au profit des soldats du quartier militaires en AF.N. La jeunesse du quartier
était passée dans toutes les maisons pour le « fougesser », une sorte d'aubade avec une quête et offrande
d'un morceau de gâteau ou d'un biscuit sablé, afin de financer J'orchestre. A cette occasion, la toute
nouvelle formation de l'orchestre de Jo Femandez avec le trompettiste Jean Louis CANALS du Casino de
Paris anima les deux soirées dansantes. Une après midi de variétés, le 19 juillet, fut présentée au public
avec le célèbre groupe folklorique des P.T.T., René Ramon, Nicole BruneI etc ...

En 1960, la fête fut incroyablement réussie, les photos en témoignent. Cette année là, l'orchestre
avait organisé le concours d'Une danse nouvelle, « le twist », mon cousin et moi nous y avions participé,
sans gagner certes, mais comme dit la chanson« on s'en souvient»

Et puis cette fête fut arrêtée net, par la mise en place des boulevards circulaires en sens unique.
Désormais, un flot de voitures venant des boulevards Berthelot, Vieussens, Rabelais, déferlait au
boulevard d'Orient, autrefois si tranquille. Une pétition des commerçants de l'avenue du Port Juvénal,
gênés par cette mesure, n'y changea rien, le progrès était en marche et « Pasquier) va perdre, pour un
temps, un peu de son âme.jusqu'à la création de la Maison pour Tous Voltaire.

Maison Pour Tous Voltaire

C'est la plus belle Maison Pour Tous de Montpellier, agréable à regarder et à visiter. Elle est la
création de trois jeunes architectes: Marc DAUTIIEVILLE, Christophe LLADERES et Jean-Pierre
MAZIN qui ont su relier, intelligemment, la me Méditerranée et le plan Pasquier, par un jeu d'escaliers
urbains, de passerelles, un belvédère et un grand auvent qui rappeUe la silhouette du kiosque Bosc. Ils ont
su, aussi, garder au bâtiment principal la courbe arrondie du Quai Laffitte et assurer le lien de façon
harmonieuse avec le square Jean Monnet.

Cette Maison pour Tous a redonné une âme au faubourg et fait la liaison entre les différentes
associations qui s'articulent autour d'elle, véritable porte paroles de leur quartier: à savoir « Le Comité
de Quartier Pasquier - Don Bosco », « Mare Nostrum » l'association des résidents du quartier de la me
Méditerranée et « l'Association du Grand Saint François » Les fêtes et manifestations sont nombreuses et
seraient trop longues à citer ici, je vais cependant mettre en exergue la venue, deux années de suite, pour
la Saint Valentin, de Mlle Alexandra ROSENFELD, une fois en tant que Miss France 2005 et l'année
d'après en tant que Miss Europe. On a pu apprécier sa gentillesse, sa modestie, sa disponibilité, son
sourire, sa beauté et son accent bien de chez nous. Le Président de la Région, Georges FRECHE ne s'est
pas trompé en la choisissant pour incarner l'image de notre Région « Sud de France»

1
SQUARE JEAN MONNET
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Raoul DUSSOL, sculpteur sta tutaire

Je vais termi ner mon tour d ' horizon, par une figure du quart ier, le peintre et sculpteur Raoul
DUSS01., qui avait son atel ier au Quai Latine, vers 1960, et où de nombreux enfants, le jeudi apr ès­
midi, visitaient son atelier. Il a, sans nul doute, éveille des vocations, en tout cas ce lle d' une personne qui
m'est cbère : mon frère }ac9ru s ARS qui est devenu sculpteur, comme lui .

Raoul DUSSOL est né le 11 juillet J879 à Montpellier, il est le fil d'Eugène DUSSOL, avocat, et
d 'Eugéni e CREUZÉ. li est le petit fils de Char les DUSSOL Ingénieur Civi l et l'arrière petit fils de Jean
DUSSQ L docteur en médec ine. Le: 27 septembre 1906, à Auch (Gers) il épouse G abrielle DESMAZES .
Le couple aura un fils, Roger DUSSOL, né en 1907. Raou l DUSSOL décède le 7 octobre 1971 à Sanary ­
sur-Mer (Var)

En 1907, fondateur de J'U s ine de Font Carade (chemin de l' ermitage, par J'avenue de Lodève) il
reprend le flambeau de la faïencerie déla issée à la fin du XVliIème siècle et remet au goû t du jour les
farences à l'ancienne. Il e51 rejoèu, en 1945 par Paul ARTUS ( 19 14 - 2007) Aujourd'hui, la f abriqu e
ARTUS et SlFFRE perpétue cet art de la faïence qui autrefois contribua à la prospérité de Montpelli er.

En 1912, Raoul DUSSOL est élu au Consei l Mun icipal de St Naza ire de Pezan. dans le Canton de
Lunel , où son grand-pere Charles DUSSOL et sa mère Eugenie CREUZE épouse DUSSOL onl des
prcpri ètes .

En 1926, dans "annuaire de l'Hérault, on apprend qu'au n03 qua i de Sauvages, il ft ouvert une
académie de peinture, sculpture, arts décoratifs et cours de croquis gratuits : - DUSSOL assure le
modelage et la sculpture - RUDEL la peinture et le dessin - ANG LAS l' art décoratif Il aurait repris
l'atelier d 'Auguste BAUSSAN (if. Mireille LACA YE . MOnlpellier. /0 sculpture dans la vil/ej Sur la fan
de sa vie, il aimait peindre au bord du Lez, près de Cast elnau, des f( naïades ».

Ses œuvres les plus connues sont:
• 1885 - Un buste érigé il J' Ecole d'Agriculture de Montpe llier, en J' honneur de Camil le

SAINll'IERRE
• 1909 · La Statue de la vierge li t'en fant du pilier central - de l' Eglise de la Pierre

Rouge li L'Enclos St François à Montpellier
• 1911 - Hom mage à Auguste BAUSSAN - Statue du square de la Tour des Pins -
• 1920/J922 - Monument aliX morts - il St Nazaire de Pezan (34) - ancien conseiller

municipal. il offre la statue à son village, reprisenll'lnt : U~ allégorie : Jouleur (femme en pied.
donfleur~) calonne ornementation - des anritnns guerrier7f urent ajoutés ou dessin primiTif

• 192 111923 - Monume nt aux morts - il St Just (34) - Statue place de l' église : un
garçon repr ésemam Iaj eunesse; offrant lin bouquet de fleurs au buste d 'un soldat

• - 1920 - 1923 - Monument aux morts - â St Fél ix de Lodez (34) Statu e" représentant
une allégorie de la France (femme portant épée, rose) repr ésentation d 'obj et (une couronne)
.wldal mort.

• - 1920 - 1930 - Monumen t aux morts à St Nazaire de Ladarez (34) - Statue
représentant une allégorie de la France ( femme assise, couronne palme) figure (so ldat de profil en
médaillon) obél isque mo nume ntal. Complément d ' explications : figure rep résentam ta France
victorieuse, ponant couronne el palme, médaillon en applIque sur la base du socle, palm e en
uptnique ~II" l'obélisque.
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Conclus ion

J'ai voulu garder la mémoire de œ quartier typiquement montpellié rain et surtout fixer par ces
qu elques lignes son swnom « de quartier Chinois » que vous retrouverez écrit nulle part ailleurs .

Longtemps tenu â l 'écart, le quartier Pasquier, n'avait pas bonne réputation à cause de ses
industries et surto ut par la présence des femmes de mauvai ses vies. Les familles honnêtes les 0 01 côtoyées
avec philosophie, tout en luttant, auprès de la Municipalité, pour s' en débarrasser. Les habitan ts durent
aussi supporter les odeurs nauséabondes des diverses usines, un mélange de gaz, d ' engra is, de boyau en
décomposition et celles de la distillerie de la Grappe, qui , les jours de grosses chaleurs. vous prenaie nt il
la gorge et vous piquaient les yeux et les narines.

Et puis, le quartier a commencé à changer en 1974 , avec la fermeture de l' Usine à Gaz.
La plupart des maisons habitées par les anciens de GDF et EDF, le long du boulevard de

Strasbourg, se sont petit à petit 'Vidées, vendues et démolies, pour la isser place à une belle avenue, aux
immeubles neufs.

Le 16 décembre 2006, la seconde ligne du tramway était inaugurée et les rames fleuries aux
couleurs chatoyantes traversant le « plan Pasquier » comme une bouffie d'oxygène, enthousiasmaient les
r iverains. Nombreux sont les passagers qui ignorent l'histoire sulfureuse de ce quartier,

En cc début du XXlème siècle, le Faubourg du Puech Pinson, proche du Centre commercial du
Polygone, il quelques mètres du nouveau quartier d'Antigone, de la Piscine Olympique et de la
Médiathèque Centrale Emi le Zola, près de l'Hôtel de Région el du futur Hôtel de Ville, autrefois évité,
enco re ignoré par certains Montpelliérains, est catapulté au centre de la ville et devient par sa
métamorphose urbaine un des quartiers les plus prisé des promoteurs.

Dans ma proc haine intervention, à savoir « l'histoire du chemin allant au Moulin des Sept
Cam ps )1 • SO I1 histoire depu is le Moyen Age, il sera qu estion du port, du temps des jardin s et du temps
des ci tés .

Marie José GUIGOU

Février 2009
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Pièces annexes

2 5 juin 1898 -

Pétition des propriétaires du Boulevard d'Orient. des Saints-François et

des LUCS adjacentes, protestant contre Pinstslls tion. au centre du

boulevard d'une nouvelle maison de prostitution
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